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qui n’a jamais cessé de questionner le cinéma et de se laisser interroger par lui. 
Leur relation est donc elle-même synchronique.

Thomas Carrier-Lafleur
Département des littératures,
Université Laval.
thomas.carrier-lafleur@lit.ulaval.ca

Maude Flamand-Hubert, Louis Bertrand à L’Isle-Verte, Propriété foncière et exploi-
tation des ressources, 1811-1871, Québec, Presses de l’Université du Québec, 
2012, 157 p. 

Maude Flamand-Hubert décrit l’évolution des activités entrepreneuriales de 
Louis Bertrand à L’Isle-Verte depuis son arrivée de Québec en 1811 jusqu’à son 
décès en 1871. Après un emploi de boulanger au Séminaire de Québec lui ayant 
permis d’acquérir les rudiments de la langue française, le jeune Bertrand, aux ori-
gines modestes et provenant de Cap-Santé près de Québec, débarque d’une cha-
loupe à L’Isle-Verte en 1811 pour se lancer dans des activités commerciales auprès 
des habitants de la région, qui étaient à la fois cultivateurs, bûcherons, pêcheurs et 
chasseurs. À ce moment-là, le territoire de la Seigneurie de L’Isle-Verte était morce-
lé et peu développé, même si la création de cette seigneurie remontait au milieu du 
17e siècle, et les droits seigneuriaux y étaient d’ailleurs mal définis. La Seigneurie 
de L’Isle-Verte fait partie des quelques seigneuries situées plutôt en aval du Saint-
Laurent et marginales par rapport aux grandes seigneuries du centre du Québec. 

C’est dans ce milieu relativement pauvre et peu peuplé que Louis Bertrand 
révèle ses capacités entrepreneuriales, développant des activités commerciales 
et se constituant un important capital foncier qu’il lèguera ensuite à ses fils. À 
quelques exceptions près, le périmètre de ses activités fut le territoire de la Sei-
gneurie de L’Isle-Verte, qu’il a acquise finalement en 1849 après des centaines de 
transactions immobilières, ce qui lui a permis de reconstituer plus de 80  % du 
territoire original. 

Deux changements structurels majeurs ont influencé l’économie du Bas-
Canada en ces années-là. Il y a eu d’abord l’industrialisation naissante, qui s’est 
appuyée sur l’usage de la force hydraulique pour la transformation des ressources 
naturelles ensuite exportées vers les marchés mondiaux. Louis Bertrand sut recon-
naître les bons sites pour l’érection des moulins à scie sur les rivières, alimentés 
par le bois provenant des forêts avoisinantes. Il y a eu également l’abolition du 
régime seigneurial, qui a mis fin à un mode d’occupation du territoire associé à 
l’Ancien Régime. Dans ce domaine, les initiatives de Louis Bertrand ont été cou-
ronnées de succès tant au niveau commercial que civique et social : il fut à la fois 
député, maire et seigneur. 

C’est ce parcours d’un entrepreneur qui ouvrit un territoire marginal et ca-
ractéristique de l’Ancien Régime aux opportunités offertes par le début de l’ère 
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industrielle que Maude Flamand-Hubert décrit ici, en s’appuyant principalement 
sur les actes notariés dont Louis Bertrand a été partie prenante. Il s’agit d’un tra-
vail de moine, puisqu’elle a consulté et recensé 2 673 actes notariés reliés à la fa-
mille Bertrand et 1 566 à Louis Bertrand lui-même, soit environ 30 par an durant 
la période de sa vie passée à L’Isle-Verte. Ces actes notariés portent surtout sur 
l’achat, la vente, l’échange ou la location de terrains et de bâtiments : c’est ainsi 
que Louis Bertrand a accumulé son imposant patrimoine et qu’il a établi la base de 
ses activités commerciales. 

L’usage des actes notariés par l’auteure fournit un cadre séquentiel rigide 
qui donne une image exacte des faits. L’auteure présente très bien le contexte his-
torique et elle établit des passerelles avec les travaux antérieurs. Par contre, cet 
ouvrage ne révèle pas les dimensions humaine et sociale du personnage qu’était 
Louis Bertrand. Il ne s’agit donc pas d’une biographie, mais plutôt d’une étude 
destinée aux lecteurs qui s’intéressent à la fin du régime seigneurial et aux débuts 
de l’ère industrielle en région, en particulier au rôle de la première génération 
d’entrepreneurs locaux dans son introduction. 

Jean-Thomas Bernard
Département de science économique,
Université d’Ottawa.
jbernar3@uottawa.ca

Simon Harel et Isabelle St-Amand (dir.), Les figures du siège au Québec. Concer-
tation et conflits en contexte minoritaire, Québec, Les Presses de l’Université 
Laval, 2011, 318 p. (Coll. « Intercultures ») 

Les tensions, les conflits, les crispations et les replis identitaires dans les 
sociétés constituent des problèmes et des problématiques au centre des préoccu-
pations actuelles des décideurs politiques et qui occupent les médias et les cher-
cheurs à l’échelle internationale (voir par exemple l’enquête d’Ipsos « France 2013 : 
les nouvelles fractures »). 

Cet ouvrage collectif, codirigé par Simon Harel, dont les recherches touchent 
des problématiques interculturelles à la frontière des études littéraires et cultu-
relles, et Isabelle St-Amand, chercheure dans le domaine de la littérature, du 
théâtre et du cinéma autochtones, vise à configurer, en se focalisant sur le contexte 
québécois, un champ de recherche sur ce que François Paré appelle une « menta-
lité d’assiégés » (1992). Une pluralité de disciplines (dont les sciences politiques, 
les études littéraires, la géographie culturelle et sociale, l’anthropologie, la philo-
sophie et l’architecture) y sont convoquées en vue d’explorer ce champ et d’établir 
un balisage théorique et épistémologique. Le Québec est à la fois une société mino-
ritaire dans l’espace canadien et une entité constituée d’une majorité et de minori-
tés – les Premières Nations et des groupes issus de l’immigration. Cette situation, 
favorisant la convergence de la territorialité, de l’identité, de l’appartenance et du 
pouvoir, détermine l’apparition de la mentalité de siège. 


